
autor isat ion du propr ié te i r* , enlever, du ja rd in , 
la* plantas lui appa r t enan t et qu'une plainte portée 
contre lui , de ce chef, n 'a p a s abouti. 

» Aujourd'hui le nouveau locataire intente audi t 
bureau une act ion en dommages et intérêts parce 
Ma on ne lui a p a s J a X a U jard in de sa nouvelle 
<iameure tel qa'il «tait lors de l'adjudication. Le 
propr ié ta i re , lui. en mecordaiit la susdite autorisa­
t ion, a ag i en ve r tu d 'une clause du cahier des 
charges s t ipulant que le bail leur a le droit de 
p lan te r et de déplanter pendant toute la durée du 
A * ^ S ?.u * n P a i m l u i reclamer la moindre in­
demnité . Il pa ra i t donc évident qu'il n'est pas en 
çieraut. isoanmoiM, pour soutenir le procès qu'on 
«ui intente, il lui faut l 'autorisation de la députa-
t ion pe rmanen te et, au préalable, l 'approbation du 
conseil communa l . Or, malgré les demandes réité­
rées «lepresque tous les membres de l 'administra-
«011 de bienraisaBca et du conseil communal , mai­
gre 1 a r t ic le 61 d e la loi communale qui dit que 
toujours, sur la demande d'un tiers des membres 
du conseil, le collège cchevinal est tenu do convo­
quer a u * jours et heures indiqués, le bourgmest re 
• oost i r .eà ne pas vouloir r éun i r le conseil. 

» I-.es «ens bien Pensants apprécieront cette sin­
gu l i è re conduite comme elle m' r i te do l 'être. 

X 

N é c h i n . — Lundi , vers trois heures de relevée, 
le feu a détrui t une maison composée de cinq piè­
ces au rez-de-cliausséa, fournil et écurie, appar ­
t e n a n t a u nommé Louis Desurlemoutier, cabaret ier 
«rt boutiquier à Néchin. Une par t ie des meubles et 
marchandises sont devenus la proie des flammes. 

Les pertes sont évaluées à :î,500 francs, couver­
tes p a r deux compagnies d'assurances. 

T o u r n a i . — Lundi prochain, M. Gustave Gui­
don, d i rec teur des presses de la maison Cnsterman, 
célébrera un double anniversa i re •• le cinquantième 
• a son m a r i a g e et lo soixantième de son entrée 
dans les ateliers de l ' imprimerie Casterman. 

M . Gustave Guidon est — ou à peu près — le 
do»yen des typographes toumaisiens . 

C o u r t r a i . — Un crochetage. — Le Courrier de 
Vourtrai a exposé les hauts faits et gestes d'un 
commissaire spécial, M. Decock. s 'emparant pa r 
voie d'huissier du local d 'une société loué p a r la 
fabrique de l'église au brasseur Pollet, qui r a v a i t 
sotu-loué à Hne société catholique. 

M. Ar thur follet , brasseur à Courtrai , v ientd 'as-
•signer devant le t r ibunal M. le commissaire spé­
cial Decock. pour voir dire que le bail qu'il possède 
au local de la congrégation sera respecté et que le­
dit commissai re et ses témoins en seront expulsés. 

— Un habi tant de Dottignies ava i t acheté des 
marchandises , pour une somme impor tan te , dans 
une maison de commerce de Court ra i , et ava i t de­
mandé d e les faire po r t e r à l'hôtel Au Canon, tenu 
p a r M. Vandeputta. 

Le domestique du commerçant courtrais ien se 
présenta i t quelques minutes après à l'endroit indi­
qué où un monsieur lui pr i t les paquets des mains, 
d i san t que c'était pour lui . 

Lorsque l 'habi tant de Dottignies re tourna à l 'hô­
te l , il demanda ies marchandises en question. On 
lui r acon ta ce qui s'était passé. Il rechercha en 
va in l 'escroc qui l 'avait si habilement volé, 
t ' i amte a été déposée. 

L e d r a m e d u B o i s - d ' A r p e . — Tout n'a pas 
été dit sur le d r ame du Bois-d'Arpe. 

C'est prasqu 'un roman que la sinistre aventure 
•des époux Larc in . 

On raconte que ces deux malheureux, prévenus 
de complici té do vol , ava ien t fui leur domicile 
après une perquisition du commissaire de police 
•le La Louvière , perquisition qui n 'avai t guère 
laissé de doute sur leur culpabilité. Pr is tout à coup 
de remords et effrayés de la tache qui, pa r leur fait, 
a l la i t rejaill ir sur leur famille, ces malheureux 
ava ien t résolu d'en linir avec la vie. 

C'est pour met t re ce projet à exécution qu'ils 
é ta ient venus vendredi dernier à Nivelles, où ils 
ava ien t acheté un vieux pistolet, de la poudre et 
' lu p lomb; puis ils ava ien t pris la route d'Arquen-
nes et de là, après avo i r pa rcouru plusieurs esta­
minets du vi l lage, s'étaient rendus à la chapelle 
de N.-D. de Bon-Secours, où on les avai t vus pr ian t 
avec ferveur . 

La nuit é ta i t venue et ils s'étaient dirigés vers 
le Boisd 'Arps , pour y chercher un abr i contre la 
pluie qui commençai t à tomber p a r torrent . 

Dtns le bois, la pluie continuant toujours, les 
deux malheureux cherchèrent à se met t re à cou­
ver t et .ne t r o u v a n t aucune habitation autour d'eux, 
ils se bât i rent une hutte avec des fagots. 
. C'est sons cet abr i improvisé qu'ils passèrent la 
nuit . 

Au point du jour , l e m i r i éveilla sa femme et 
lui dit que l 'heure de mour i r ava i t sonné. 

Il p r é p a r a t ranquil lement les charges de poudre 
e t de p lomb qui devaient leur donner la mort , puis, 
après no*» dernière étreinte, le m a r i dir igea le pis­
tolet Tare son épouse et s 'apprêta à met t re à exé-
cut tan le sinistre projet qu'il méditai t . 

C e s t à ce moment que sa femme, éprouvant 
quelques appréhensions sur les intentions de son 
m a r i , lui fit r emarque r que s'il la tua i t d 'abord, il 
n ' au ra i t peut-être pas la force de tourner son ar­
me contre lui-même. Alors, dit-elle, vous m'ou­
blierez et vous vous remarierez peut-être. Tirez sur 
vous d 'abord,si vous voulez me donner une prouve 
d ' amour . San< hésitation, Larcin tot;raa l 'arme 
ve r s lui et . su r ses injonctions, sa femme pressa 
la g ' .chette et le coup p irt i t . 

Larc in étourdi , perdi t M moment connaissance, 
pu is , sa blessure é tant peu grave , il revint a lui, 
il eut assez de força pour recharger son a rme et 
reprendre sa femme dans ses bras . 

C'est dans cette position qu'il lui t i ra un coup de 
pistolet qui la frappa au-dessus de l 'abdomen et 
lui fit l'affreuse blessure dont elle moura i t quelques 
heures plus t a rd . 

Larc in «"apercevant alors que la blessure qu il 
s 'était faite n ' ava i t pas la gravi té qu'il lui ava i t 
a t t r ibuée d 'abord, voulut en linir; mais il ne put 
donner suite à son projet, son pistolet s 'étant 
iTiaé. 

Onconnai t lesdé ta i l squi suivirent; aussicroyons-
nous inutile de revenir sur les incidents qui ont 
a m e n é l 'arrestat ion de ce p a u v r e diable. 

Lundi dernier , M. De Kusscher, procureur du 
roi à Charleroi , accompagné de son collègue de 
Nivelles, M. lsbecque, et du juge d'instruction M. 
Botlie, ont fait une descente de lieu sur le ter r i ­
toi re d 'Arquennes, et c'est en suite de cette visite 
de la justice que Larcin a été écroué en la maison 
d ' a r r ê t de Charleroi . 

FAITS 'DIVERS 
A p r o p o s de C a m p i . — Une bien jolie histoire 

racontée p a r un journal de Par i s à propos do l'exé­
cution du sympathique Campi. Le fait est noté 
dans ses Mémoires qui vont pa ra î t r e prochaine­
ment . . . . 

C'etai*. en 1793. Un grand seigneur de la cour , 
le marquis de Marville, homme bon, simple, l'un 
de ceux qui , de* les premiers jours ava ien t adopte 
les idées nouvelles, fut a r rê té . 11 vivai t cependant 
de la v ie des gens du peuple, ava i t endosse lebour-
geron e t faisait par t ie du groupa des Feuil lants. 
Cela ne le sauva pas. On l 'avai t dénonce. Son nom 
suffisait pour le perdre . U fut cendamne a mort . 
\ u moment où il a r r i va i t sur la plate-forme, il de­
manda à Sanson, l 'exécuteur, l 'autorisation de 
dire quelques mots. On le lui permit . — Peuple ! 
dit-il j ' a i cru en toi, j ' a i été de tes amis . Des 
hommes qui te t rompent et conduisant a 1 abîme 
m'ont condamné, m'amènent à la m o n . Soit. Mais 
ie veux a v a n t de mourir , te dire la ven t e . . . 

Sur un signe du procureur , charge de la s u r ­
veil lance, Sanson saisit le marquis p a r les épau­
les, l 'étandit sur la planche - ca r a cette époque 
il n'v ava i t pas de bascule, et on vous a t tachai t a 
plat vent re avec des courroies - et 1 extourna 

Le marquis continuait son d i scours : h leve . ians 
une classe privilégiée, j e l 'ai volontairement aban-
™ n n ^ u P r v i v £ de ta vie , peu r demander au 
travart mon pain quotidien, j 'ai fait acte toujours 
de bon pat r io te . . . Lecoupere t tomba. 

Mais on usait tellement de la guillotine a cette 
époque de l iberté, que le ™*™™Ï™£™™Z 
était tout dét raqué. Le couperet, glissant mal , 
s '^ r réU sur le cou du patient , dont la c h a u seule 
ut entamée, tandis que les vertèbres " » » £ - • « * • 

Sanson et ses aides relevèrent le couteau. Ce 
que voyant , 1. marquis , toujours la tête sous la 
lunette repr i t avec le plus g rand san^-froid : - Je 
ê d i ^ i s d ^ n c , peuple, lorsqu'on m a ' " t a r r o m p . . . ^ 

Le couteau re tombant interrompt de nouveau le 
discours de M. de Marvil lo. 

, . . „.«•«.- d e T i v r o e n e r i e . — Km Russie, les 
é v £ e m ? n U qui e produisent ont généralement 
l ' e m ^ n t e e t la couîeur locale; celui que raconte 
le VTedomosti n 'échappe pas a la règ le . 

L e 9 avr i l , un t ra in s 'engageait sur la lurne 
d 'BkaUrinosUw à un endroit ou on ava i t opère la 

réfection de la voie. Les piqueurs ayan t complète­
ment négligé de placer le drapeau vert , comme 
avertissement de ralent i r , le t ra in qui était un con­
voi de marchandises s'engagea à toute vapeur sur 
la par t ie dangereuse de la ligne et culbuta natu­
rellement hors de la voie. 

Les wagons suivirent la machine et ce fut une 
suite de voitures mises on pièces, culbutées et ren­
versées. Personne ne fut tué. 

On télégraphia à Ekater isnoslaw, d'où le chef 
de dépôt par t i t avec un t ra in desecours, monté par 
de nombreux ouvriers. En a r r ivan t sur les lieux du 
désastre, il t rouva tout le monde étendu sur le 
sol , pas un des employés du t ra in ou de la voie 
n 'aurai t pu ar t iculer une parole , tout le monde 
étai t ivre. 

Le sol était jonché de fûts de bière, eau-de-vie 
et liqueurs défoncés p a r le choc ; le liquide ava i t 
coulé à flots, imbibant le sol ; des cuisses de liqueur 
ava ien t été entamées et gisaient c i et là p a r m i les 
débris de toute espèce. 

LB chef du dépôt dut commencer p a r faire enle­
ver les ivrognes les uns après les autres ; ils fu­
rent déposés en tas, puis le déblaiement put être 
opéré. 

E n c o r e e t e n c o r e i 
Wizernes (Pas-de-Calais). 

« Il y a doux ans que j ' a i ou mal à l 'estomac : 
j e toussais e t j 'é tais sans haleine, j e souffrais aussi 
dans le dos et dnns les reins. Depuis q m j ' a i pris 
de vos Pilules Suisses à 1 fr. 50, je mo considère 
comme guéri , je vais tous les jours de mieux en 
mieux, et je vous autorise à le publier. 

» Philippe DUSAUTOIR. » 
A. Hertzog, pharm. , 28, ruede Grammont .Par i s . 
« Lecteur ! Si vous ne voulez pas être t rompé 

» en achetant les Pilules Suisses, exigez rigourou-
» sèment sur la boite la Croix blanche sur fond 
» i ouge, et le nom du fabricant sur 1* bande : A. 
> He' tzog, ph . , 28, rue de Grammont, à Pa r i s . » 
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V A R I É T É S 

MEDIUM LA NIHILISTE 
P a r K. An L a m o t h e 

(SUIT!) 
— Vingt mille roub les d 'un c o u p , c'est t r op , 

r é p o n d i t Nadiége qu i méd i t a i t mieux que cela . 
A ta p lace , j e m ' e n g a g e r a i s s eu lemen t p o u r 
cent mi l le . 

— Cent mi l le ! o h ! je ne puis p a s . s 'éer ia la 
comtesse effrayée. Tu disais que v ingt mille 
se ra ien t t r o p . 

— Cer t a inemen t , p o u r une l'ois, t a n d i s q u ' e n 
t ' e n g a g e a n t p o u r cent mi l le , tu te r é se rve r a i s 
les époques : dix mille cet te année . a u t a n t 
l ' année p r o c h a i n e , au fur et à mesu re des be­
soins . De cet te m a n i è r e tu p a r a î t r a i s faire un 
acte de généros i t é inouï , t and i s qu ' en réa l i t é tu 
ferais une vér i tab le économie . 

F œ d o r a ne c o m p r e n a i t p a s ce genre de spé ­
cu la t ion , ma i s Nadiége é ta i t hab i l e , et elle su t 
si bien j o n g l e r a»-ec les chiffres qu 'el le finit p a r 
conva inc re sa t r o p c rédu le é lève . 

— 11 f audra , lui d i t celle-ei, que tu me fasses 
mon e n g a g e m e n t p a r écr i t , j e ne s a u r a i s p a s 
m ' y p r e n d r e et j e c o m m e t t r a i s que lque g r a v e 
i m p r u d e n c e . 

— J ' y t r ava i l l e r a i cet te nu i t à tôte r e p o s é e , 
fit la S ibér ienne . Dema in , tu n ' a u r a s q u ' à co­
p ie r l 'acte et à le s igne r , ca r tu c o m p r e n d s que 
si l 'on voya i t une au t r e éc r i t u r e , on p o u r r a i t 
c r a ind re une indiscré t ion , une t r a h i s o n peu t -
ê t r e . 

Les songes d» l ' a rdent* consp i ra t r i ce ne res 
semblè ren t pa s . p e n d a n t la nui t qui su iv i t cet 
en t r e t i en , a u x rêver ies qu i avaient, a t t r i s t é la 
soirée de la nihi l is te dêeue d a n s ses van i teu­
ses e spé rances . 

La m é t a m o r p h o s e é ta i t complè te d a n s les 
idées de F œ d o r a . et la comtesse I a l i a n a fut 
auss i oubliée que le pr ince J e a n , son p r o t è g e . 
La belle ma i s vani teuse a r i s toc ra t e n ' ava i t plus 
de pass ion, d ' en thous i a sme que. p o u r la Révolu­
t ion. Depuis qu 'el le se voya i t à la lète du mou­
v e m e n t , r ien ne l ' a r rê ta i t p lus , q u ' i m p o r t a i t 
que le Tzar eut tou jours élé bon et b ienvei l lan t 
p o u r elle; qu ' i l eût avec un si g r a n d c o u r a g e 
m e n é à lin 1 ceuvre de l ' émanc ipa t ion des nerfs : 
qu ' i l eût p r é p a r é le t r i o m p h e d 'une j u s t e et sage 
l iber té : que son peuple salu.lt en lu i . avec 
a m o u r , son b ienfa i teur et son pè re , elle ne 
voya i t que son rôle à elle, un rôle ter r ib le qui 
la m e t t r a i t en év idence ; elle se d ressa i t un pié­
destal s u r des ru ines amonce lées : elle r e f a i ­
sai t un a p o t h é o s e de t h é â t r e ; elle ne recu la i t 
d e v a n t aucune ru ine : gue l - à -pens , incendies , 
m e u r t r e s , n ' i m p o r t e quo i , vo lont ie rs elle a u r a i t 
souscri t à u n n o u v e a u dé luge , si les v a g u e s dé­
cha înées ser le m o n d e e x p i r a n t eussen t dû sou­
lever aux y e u x de tous la nacelle b a l a n ç a n t 
F œ d o r a t r i o m p h a n t e sur les ru ines de l 'uni­
ve r s . 

Ce n ' é t a i t q u ' u n r êve , ma i s l ' amour de soi . 
la vani té à son p a r o x y s m e , couvent souven t des 
c h i m è r e s s a n g l a n t e s non m o i n s funestes . 

Nad iége le s a v a i t , et elle s 'é ta i t di t : de 
l ' égoïsme inconscient de cette j e u n e tille, j e 
ferai la compl ice de m a v e n g e a n c e , ensui te j e 
la b r i s e r a i . 

Il y a ainsi d a n s tou tes les révolu t ions des 
a l l i a n c e s m o n s t r u e u s e s . 

L ' admis s ion de F i e d o r a d a n s le Comité n 'é ta i t 
en réa l i t é que Active Xadiége ut T a r a k a n n f 
a v a i e n t ou rd i le complo t avec une i n c r o y a b l e 
l âche té p o u r d e m e u r e r m a î t r e s d 'une fo r tune 
nécessa i re à l ' accompl i ssement de leurs funes­
tes desse ins . 

Le p a p i e r si i m p r u d e m m e n t copié et s igné 
p a r la comtesse , non- seu lemen t e n g a g e a i t une 
p a r t i e de ses b iens de la m a n i e r e j la p lu s com­
p r o m e t t a n t e , m a i s d e m e u r a i t en t r e les m a i n s 
du Comi té une pièce a c c a b l a n t e con t re la j e u n e 
fille, si elle essaya i t un j o u r de se sous t r a i r e à 
d^s exigencess sans cesse c ro i ssan tes . 

La p r é t e n d u e récep t ion de F œ d o r a se passa 
avec les m ê m e s r i tes t r a g i q u e m e n t bur lesques 
q u e celle de Nad iége . Rien ne fut é p a r g n é , ni la 
lecture des s t a t u t s , ni le se rmenl te r r ib le sous 
les h a c h e s levées, m a i s la différence qu ' i l y e u t 
en t re les deux c é r é m o n i e s , c 'est q u e , lorsque la 
n é o p h y t e fut déc la rée so lenne l l ement m e m b r e 
du Comité de d i rec t ion , avec le nom de St re l la , 
qu i signifie flèche, pas un de ceux a u p r è s des­
que ls une p lace lui fut ass ignée ne leva son 
m a s q u e pour se faire r e c o n n a î t r e , pas méine ia 
femme m u e t t e qu i . p o r t a n t le nom de d a m e de 
P i q u e . l u i t endi t sa ma in g a n t é e . 

N u b i u s , l g n o t u s , Vindex c o n t i n u è r e n t à ê t r e 
p o u r elle des n o m s auss i a b s t r a i t s que p a r le 
pas sé , et c r o y a n t , d a n s sa s impl i c i t é , q u e les 
r èg l emen t s le vou la ien t a ins i , elle s 'assi t en t re 
d e u x pe r s onnages , s a : ; s se d o u t e r q u e l 'un d ' eux 
é ta i t le g ros m a r c h a n d , d a n s le m a g a s i n duque l 
elle a v a i t ache té sa pelisse, et le second, le 
beau ba ron ( i un tu -va ld . au b r a s duque l elle 
s 'é ta i t p r o m e n é e d a n s ia de rn iè re soirée du pa ­
lais d ' h ive r . 

Cette ignorance absolue i les ïnoms r t qua l i t é s 
de ses complices eu t p o u r t a n t une compensa t ion 
à laquel le son orguei l naïf a t t a c h a un g r a n d 
p r i x . 

L a cé rémonie t e r m i n é e , le p ré s iden t , a p r è s 
l 'avoir compl imen tée s u r son p a t r i o t i s m e et 
l 'avoir r emerc iée , au nom de tou t le p a r t i , du 
g é n é r e u x billet qu 'el le a v a i t déposé su r la t a b l e ' 
s igné en tou t e s le t t res et de sa main : l-'n'dora 
Mika ï lowna Kourdukof, lui annonça «pie désor­
ma i s rien ne lui sé ra i l p l u s caché d a n s les 
affaires du Conseil , et qu 'e l le a u r a i t voix aVéli-
bé ra l ive pour c h a q u e que - l ion por tée à Tordre 
du j o u r . 

Il é t a i t bien en tendu q u e l e ldépou i lkn ien t de 
la co r r e spondance sera i t fait d ' a v a n c e , aussi le 
sec ré t a r i a t n 'eùt-il à lire q u e la p a r t i e des nou­
velles venues du d e h o r s et des p r o v i n c e s de la 
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Russie , et don t la lec ture présen ta i t d ' a u t a n t 
moins d ' inconvénients que la p l u p a r t de ces 
nouvel les , cons i s tan t en e n c o u r a g e m e n t s à la 
révolu t ion ou en événemen t s passés pub l ique­
men t , se ra ien t publ iés les j o u r s su ivan t s p a r les 
j o u r n a u x du p a r t i . 

Mais F œ d o r a se t r o u v a i t d a n s une disposi­
t ion d 'espr i t à ne p a s soupçonner une semblab le 
ruse . 

D 'a i l l eurs .e t a s s u r é m e n t à des se in ,une ques­
t ion s inon i m p o r t a n t e au moins fort g r a v e , 
a v a i t été mise à l 'o rdre du j o u r : A savo i r s'il y 
a v a i t lieu à me t t r e en j u g e m e n t le colonel Ar ta -
mof. ennemi a c h a r n é de l ' idée, et coupable d 'un 
n o m b r e cons idérable d ' a r r e s t a t i ons d ' é tud ian t s . 

A la p lu ra l i t é des vo ix , il fut décidé qu ' i l y 
ava i t l ieu. 

Un des m e m b r e s se leva a lors e t , l ' é r i g e a n t 
en accusa t eu r pub l i c , a t t a q u a le colonel avec 
une e x t r ê m e violence, d e m a n d a n t , au nom de 
l ' h u m a n i t é , qu ' i l fût s u p p r i m é . 

Dans le l angage de ces v e r t u e u x r égéné ra ­
t eu r s , s u p p r i m é , é t a i t le t e rme a d o p t é p o u r d i re 
assass iné . 

I.e prés ident p r i t la paro le à son t o u r et re­
présen ta que cette suppress ion é t a n t une néces­
si té , un mal nécessa i re , a jouta- t - i l , p o u r em­
pêcher de p lus g r a n d e m a u x , une mesu re de 
légi t ime défense du par t i r o n t r e les sbi res de 
l ' au tor i té despo t ique , ce sera i t une lâche té , en 
m ê m e temps q u ' u n e t r ah i son , d ' é p a r g n e r p a r 
u n e va ine sensibler ie l ' au t eu r de t a n t de mons­
t ruos i tés . 

La belle rêveuse ne s ' a t t enda i t pas à ê t re 
appelée si lot à faire passe r ses idées du do­
maine de la théor ie à celui de la p r a t i q u e . 
Seule, elle a u r a i t refusé de t r e m p e r d a n s cet te 
c o n d a m n a t i o n , en tourée d ' inconnus m a s q u é s 
q u i , lorsque .Nubius dit : • Je p ropose la sup­
pression ». levaient la m a i n sans hés i te r , crai.-
gnan t de p a r a î t r e m a n q u e r de décision ou de 
p a t r i o t i s m e , t roublée peu t - ê t r e assez p o u r ne 
pas bien se r end re compte de son ac te , elle leva 
auss i le b r a s . 

Le prés iden t j e t a un r e g a r d a u t o u r de lui , 
c o m p t a et di t : 

— A l ' unan imi té , le conseil condamne Arta-
mof à la suppress ion . 

La j e u n e fille se sent i t pâ l i r sous son m a s q u e , 
m a i s il é ta i t t r o p l a r d , la van i té , la c ra in te de 
p a r a î t r e m a n q u e r de réso lu t ion , le dés i r de se 
m o n t r e r à la h a u t e u r de sa nouvel le s i tua t ion 
l ' avaient empor t é sur tou te au t r e cons idéra­
t ion: dé so rma i s sa b lanche niaiu si fine, si élé­
g a n t e , é ta i t m a r q u é e d 'une t a c h e de s a n g 
q u ' a u c u n e friction ne pouva i t en lever , la com­
tesse vena i t de c o m m e t t r e a u m o i n s mora le ­
m e n t un p remie r a s sass ina t . 

Dans cet te réun ion mys té r i euse , de pare i l s 
c r imes é t a i en t t r o p o rd ina i r e s p o u r occuper 
l ong t emps l ' a t ten t ion . 

On passa donc à un a u t r e sujet , pu i s à un 
t ro is ième et ainsi de su i te , j u s q u ' à ce que , Tor­
dre du j o u r se t r o u v a n t épu i sé , le p rés iden t 
d i t : (Jue Ton a p p o r t e l ' u rne , p u i s q u e c'est au 
sor t à dés igne r quel se ra celui de nos va i l l an t s 
so lda t s qu i r ecev ra la g lor ieuse miss ion d 'exé­
cuter le j u g e m e n t p rononcé p a r not re t r ibu­
nal . 

C inquan te boules , p o r t a n t un n u m é r o , furent 
comptées et je tées d a n s un sac de ve lours 
r o u g e q u ' a p r è s a v o i r secoué Nub ius p ré*cn ta à 
la nouvel le é lue. 

File y p ' o n n e a la m a i n et r e t i r a le n u m é r o 
3:2. 

Le secré ta i re consu l t a la l iste. 
— Au n* 3 3 , di t - i l , es t inscr i t l ' é tud ian t Ni-

céphore Sabourof . fils du pope l i r égor i S a b o u -
rof. 

— IJii'on lui signifie no t re o r d r e , lit le prési­
den t : le comi té , en ra i son de la difficulté q u e 
présen te cet te i m p o r t a n t e miss ion lui a c c o r d e 
un délai de qu inze jou r s . 

Pu i s , ap r è s que le billet eu t été r empl i et si­
gné p a r t ro is m e m b r e s , Nub ius y i m p r i m a le 
sceau du comi té et di t : la séance est levée. 

La de rn i è r e a r r i v é e . F œ d o r a so r t i t la p r e ­
miè re , ainsi q u e le voula i t le r è g l e m e n t , t r a ­
versa s u i s t e r r eu r , t a n t elle é t a i t s u r e x c i t é e , la 
p la ine neigeuse et déser te , pu is , a r r i v é e s u r le 
q u a i , siflla deux fois d a n s un pe t i t sifflet d ' a r ­
gen t . 

A ce s ignal son t r a î n e a u s ' a p p r o c h a ; il ' ' l a i t 
v ide . 

— Nadiége est-elle donc déjà r e n t r é e * de -
manda- t - e l l e au fidèle Vania . 

— Sa h a u t e noblesse , r é p o n d i t ce lui -c i . s 'est 
fait condu i r e j u s q u ' a u x cabanes et m ' a ren­
voyé , en me d i san t qu 'e l le n ' a v a i t p lu s besoin 
de m o i . 

— C'est b ien : dro i t au qua i Angla i s . 
Vania secoua les gu ides légères c loutées 

d ' a r g e n t et à gre lo t s , d o n t le c l iquet is fit d r e s ­
ser les orei l les à un s u p e r b e t r o t t e u r qu i p a r t i t 
au g r a n d t ro t 

(A suivre.) 

payéesen na ture . Dans la Haute-Egypte, il est 
impossible de faire payer les taxes en monnaie 
sonnante. 

On croit que ia banque acceptera la proposi­
tion. 

Il est calculé quo si le Trésor n 'a r r ive pas à ob­
tenir des fonds, il sera complètement vide le 
1er juin. 

L Angleterre proposera, dit-on, à la prochaine 
conférence, un emprunt garant i de 8 millions de 
liv. st. , que l'on croit suliisant pour maintenir le 
pays pendant trois années. 

A l p h o n s e X I I ; l es é l e c t i o n s ; l es i n s u r g é s 
Madrid, 9 mai , 12 h. 30 mat in . 

Le roi est totalement rétabli ; il a assisté hier 
aux courses. Aujourd'hui, conseil des ministres et 
tir aux pigeons. Demain courses, après t rava i l 
avec les ministres. 

Les conservateurs ont gagné aux élections sé­
natoriales autant de sièges que dans les élections 
pour la Chambre des députés. 

Les troupes lancéas à la poursuite de la bande 
d'Aguero Tout atteinte à Varona, où les insurgés 
ont essuyé une défaite complète. Le lieutenant 
d'Aguero et cinq autres prisonniers seront jugés 
par la loi mart ia le et fusillés. 

T e n t a t i v e d e d é r a i l l e m e n t e n E s p a g n e 
Madrid, 0 mai . 

("ne dépèche officielle de Lérida, en date d'hier 
soir, annonce que les fîls télégraphiques ont été 
coupés et deux rails de chemin de fer déboulonnés 
entre les stations de Vimlodi et do Vinaxia. Cette 
tentative de déraillement a échoué, les t ra ins 
ayant pu être arrêtés en temps opportun. Les com­
munications ont été rétablies assez rapidement . 

On a t rouvé sur la voie un papier menaçant de 
mort quiconque essaierait de rétabl i r les rails Des 
gendarmes ont été envoyés à la recherche des au­
teurs de cette tentat ive criminelle. 

Un agent de M Zorilla, por teur de papiers im­
portants , a été a r rê té à Mureie. 

Jou rna l officiel. — Sommaire du 10 mai. — 
PARTIE OFFICIELLE. — Documents du ministère de la 
guerre : 

Décret portant promotion dans l'arme de l'artillerie. 
Décisions : portant mutations 'dans lo service d'état-

major, l'armo de l'infanterie, l'arme de la cavalerie, 
l'arme de l'artillerie, le service des subsistances militaires 
et le service de l'habillement et du campement; portant 
désignation de l'inspecteur général des établissements du 
service des poudres et salpêtres eu 18S4. 

( veinent aux 4!>'s mule pour l'Inde. Les tissus août généra­
lement peu voulus, prix on faveur des acheteurs. 

La Bourse de l'après-midi clôture finalement a 41a. M . 
comptant vendeur», à 41a. 8 1/id. acheteurs. 

B O C a S B C O M M E R C I A L E D E 
d u s a m di 10 mai 1884 

P A R I S 

H u i l e d e c o l z a . — Tendance ferme. 
Cour» proeôd. C o u » du ]eor 

Disponible i 67 25 67 60 
Juin. 1 6i — 68 25 

« dernier» 1 71 25 71 75 

H u i l e d e l i a 

51 75 
52 50 
52 75 
53 75 

S p i r i t u e u x . — Tendance calme 

Juin 44 50 

Stock : 16 700 
Î"JFar ine» 9 marques. — Tendance 

46 60 
47 30 
48 iO 
40 90 

Circulation i 8,100 
B l é s . — Tendance calme. 

Disponible 1 23 .'O 
Juin 1 23 RM 
Juillet-août 1 24 s ) 
4 dernier» 1 24 25 

44 50 
44 75 
<5 25 
45 — 

ou tenue 

46 '.'5 
Si 
18 25 
49 7» 

2.3 « 
23 60 
13 90 
•l\ 10 

S e i g l e s . — Tendance lourde 

Juin 1 16 75 

Temps : Chaud 

18 25 
16 51) 
16 75 
17 K 

Colza. 

MARCHÉS D E P A R I S 
PARIS, 9 mai 

•este calme et nous constatons 

D E R N I E R E H E U R E 
. *a M »5rrrjjn<Ui'.ï pajkSssssn al f« 111 ê î K l i i ) 

G o r d o n ; u n e r é c o n c i l i a t i o n ; p r é t e n t i o n s 
a n g l a i s e s 

Par i s , 10 mai 
Une dépêche de Londres annonce que l'asso­

ciation patriotique tiendr.i un meet ing le 17 mai 
pour protester contre l 'abandon de Gordon. 

Le Daily-Neics assure que lord Churchill et 
lord Sali^liuryse sont réconciliés. Lord Churchill 
renonce à se ret irar de la vie politique. 

Le Times combat t o i t e idée de contrôle finan­
cier international en Egypte. Il dit que ce serait le 
rétablissement de l'ancien condominium dans des 
conditions pires. Il annulera i t les sacrifices faits 
p a r l 'Angleterre depuis le bombardement d'A­
lex indrie. 

A r r e s t a t i o n d ' u n n i h i l i s t e 
Par is , iO ma i . 

Une dépêcha de Saint-Pétersbourg, adressée au 
Morniny-Post, confirme l 'arrestat ion de Dobro-
chowsky, capitaine de la mar ine impériale . Une 
grande quanti té de dynamite a été t rouvée à sou 
domicile. 

6 ' 

il 69 E0. 

63 Si (9 

- Le marchi 
un peu de baisse. 

Le disponible, demandé à 67 fr., est offert 
Le courant du mois se traite à 67 50. 
Le livrable en juin vaut de 68 a 67 75. 
Juillet et août se maintiennent de 69 S 
Les 4 dernier» mois se traitent ii 71 fi 
Coto établie a H h. 1/2 : 

Disponible . . . 67 50 Ki .., Juillet-août 
Mai... 67 50 67 .14 derniers... 71 . . 
Juin t'8 . . 67 75 | 

(Los 100 kil. nets, fûts compris, esc. 2 0,0) 
L ins — Mêmes prix, mais tendance plus fcrm 

Disponible.. 52 S0 5! . . I Juillet-août.. 52 50 
Mai 51 75 . . . . ! 4 derniers . . &S 71 
Juin 5i . . 51 7fi I 

(Les 100 kil. nets, fûts compris, esc. 1 0/0). 
Pétroles.—Cours aux 100 kilos.—Disp 51 . . a r>2 . 

— Livrable 51 . . a 52 . . — Essence de 700 à 710°, disp. 
"i4 . . a 55. . — Idem livrable, 54 . . à 55 . . — Ou cote 
au sVilefl. H l'hect. : Pétrole raffiné, disponible 41 . . s . . 
Livrable, 41 . . a 

Luciline prise k Parla, on à Rouen. 
Disponible 42 
Livrable 42 . . . . . 
Essence lavée disponible :>9 

livrable H9 . . . . 
Suifs, Ornai. — Suifs frais de Paris, 86 . a . . 

Cœu ' Piata 9i . . — Suif en branohes, 65 25 

13 50 

PROGRAMMES DES THÉÂTRES 
Théâ t re des Bou leva rds . — Tous lea dimanches 

luudïs, mardis mercredis et jeudis, pendant la durce de 
la foire, à huit heures du soir : Mi'kcl StrogoJY, drame 
à crand spectacle en 5 actes et 16 tableaux, de MM. 
Dennery et J. Verne, musique de M. Artus. — Seize dé­
corations nouvelles peintes par MM. Pierre Giûtard, dé­
corateur du Uiuàtre de Koubaîx; Anglais, dn théâtre 
d'Amiens ; Ouvru ,du théâtre de Roitns — SOU costumes 
nouveaux du la maison Cr.hXEUit. — Artifice* de la maison 
Ruggieri. 
Obin, de la port* St-Martin. — Mise en scène du Thda-
tre-1'Vançais. Costumes uniformes de la maiaon deSt-Cyr, 
armes et accessoires executis spécialement par la maison 
Lepèro. 

r.ureaux a 7 heures 3\\. — Lever a 8 heures ^\i, 
Prix des places ordinaires. 

Colza . . . 

Œil lette b g. 
Liu de pays 
Liu étranger 

Cameliue . . 

e t U H C H E S D E L I L L E 

HUILES 
l'hectolitre. 

Cours du j r C . p r . 
70 

53 50 
4 J 50 

GRAINES 
l'hectolitre. 

26 

26 . . 2* . . 
20 . . 23 . . 
18 22 . . 
15 . . 17 . 
18 . . 18 . 

TOUKT 
les 100 kil . 

20 . . k l 10 

U 75 25 . . 
22 60 2 i 50 
17 
17 . . 1S . . 

Marché de Cambrai du 8 mai 
Blé blnnc Cameline 
Colza. : Lin 
Œillette 25 . . 27 75 Seigle... 
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BÊPÊ0IES TELÉGRAPIIiaiES 
("De nos cotrfpoHdanLs particuliers et p»r FIL SPÉCIAL) 

Ni l ou Congo 
Berlin, 9 mai . 

Le gouvernement al lemand est décide à refuser 
à l'Association internat ionale africaine, la recon­
naissance comme puissance ^souveraine du Haut-
Congo. Cette déterminat ion a ( té prise à la nou­
velle que cette Association étai t entrée en pour­
par lers avec la France , en vue de céder, éventuel­
lement, ses droits acquis à cette dernière puis­
sance. 

On sait que M. de Bismarck, qui veut donner 
des colonies à son pays , a jeté son dévolu sur l'A­
frique centrale . U ne faudra i t donc point s 'étonner 
si le cabinet de Berlin faisait du désintéressement 
de la France en ce qui concerne le Congo, une con­
dition sine qua non de l 'appui à donner aux récla­
mations françaises en Egypte. « Renoncez au 
Congo si vous voulez re tourner au Nil », voilà l'al­
te rna t ive que le chancelier a l lemand vient de po­
ser à M. Fer ry . 

P r o j e t d e l o i s u r l e s m a r c h e s à t e r m e 
P u i s , 10 mai . 

Les faillites qui ont, depuis un an surtout , frap­
pé certaines sociétés de Crédit dont les actions 
etaint admises à la cote officielle, devaient néces­
sairement a t t i re r l 'attention sur la chambre syndi­
cale des agents de change de Par i s . 

11 est question d ' introduire, lors de la discussion 
du projet de loi sur les marchés a terme, un ou 
deux amendements qui modifieraient la situation 
actuelle des agents de change dans un sens plus 
en harmonie avec les idées et les besoins du jour . 

A c a d é m i e f r a n ç a i s e 

Par i s , 10 mai . 
Contra i rement à la nouvelle donnée pa r plu­

sieurs de nos confrères, l 'Académie française ne 
s'est nullement occupée dans sa dernière séance 
des élections à faire pour remplacer MM. Mignet et 
J.-B. Dumas, récemment décèdes. 

La da te de ces élections sera Usée dans une pro­
chaine séance-, on sait, déjà, dn reste, qu'elles n'au­
ront pas lieu a v a n t la fin de l 'année. 

L e s r e v e n d i c a t i o n s i t a l i e n n e s 
Londres, 10 mai . 

Le bruit court qu ' lsmaïl-Pacha, actuellement H 
Londres, serait chargé d'une mission spéciale du 
gouvernement italien auprès de M. Gladstone. 

Avant de quit ter l'Italie, Ismaïl au ra i t eu une 
conversation avec le roi Uumliert et plusieurs mi­
nistres. 

L'Italie demanderai t que sa situation dans la 
conférence fût égale à celle do la France . Cette 
manière de voir serai t appuyée pa r l 'Allemagne et 
l'Autriche, mais l 'Angleterre s'y mont re ra i t défa­
vorable. 

L e s n u a n c e s é g y p t i e n n e s 
Londres, il mai . 

Nous avons dit que lo gouvernement égyptien a 
a offert comme garan t ie d'un emprun t , pour lequel 
il s'était adressé à la Manque anglo-égyptienne, un 
stock de grain provenant du prélèvement des taxes 

Grand-Théâ t r e de Li l le . — Dimanche II mai. — 
Bureaux ù ? h. IT2. — Rideau h. S h. s> (. 

Kei'1'i'.sent.a.tion donnée avec le concours .le M. HAKTZ, 
c flèbre illusionniste américain. 

RIE\ DE BRI TAL COMME l \ FAIT ! s^er 
Leroy, de Wazeinmes-Lillo, étai t malade depuis 
trois années, dont dix-huit mois passés à l 'hôpital 
de Lille. (Juob'ues bouteilles de la Tisane Améri­
caine des Shakers et les pilules le guérissent. Voi à 
qui vaut mieux que toutes les thèses do la Faculté. 
M. Couvreur, pharmacien à Roubaix, cite le cas 
d'un cul t ivateur de Leers (commune des environs 
de Roubaix) malade pendant des années d'indiges­
tion et sur lequel tout t ra i tement médical ava i t 
échoué. Quelques bouteilles de Tisane l'ont guéri . 
Pour les personnes que cela peut intéresser, la 
brochure explicative de cette médication se donne 
gratui tement dans toutes les bonnes pharmacies . 
Dépôt pr incipal , Fanvau, pharmacien à Lille. 
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C O U R S D E C L O T U R E 
du marché de New-York du 9 mai 1884. 

C o t o n s 
Ventes du jour : 87,000 balles. Marché facile. 

Recettes: 25,000 balles, contre H,000 en 1883 
et 5,000 en 1882. 

Total de la semaine : 10,000 bail., contre 50,000 
eu 1883 et 25,000 en 1882. 

COlIlfsERCsE 

Janvier.. . 
Février... 
Mars 
Avr i l . . . . ' 
Mai 
Ju in 
Juillet. . . . 
Août 
Septemb, 
Octobre . 
NovenVb. 
Déccmb . 

Colons 

10 9!) 
11.09 

11.67 
11.75 
11.85 
11 94 
i l . 6 3 
I l 09 
10.90 
10 92 

Saindoux 

8 . 6 5 
8 7 2 
« 8 2 
8 9 0 
8 . 9 5 
8 97 
8.7.') 

l a i s 

•S 
M 
67 

M 

./• 

.'/• 

. i. 
1 , 4 
1 / 2 

L4 

'•/'• 
/• 

Cafés 

8*60 
8 6 5 
8 . 7 0 
8 7 5 
8 7 0 
8 . S 0 
8 . 8 5 
8 . 9 0 

froments 

108 . / . 
100 . / . 
lOo 1 2 
106 1/4 
100 3,4 
107 3 4 
108 3/4 
109 3 4 

CAJFFS 
Bour se du Havre , du lu mai, 11 heures du matin. 

L A I N E S 
L'oulommiers (Seine-et-Marne;,7 mai. 

Oa commence a voir les mai-chauds de laine, les cours 
ue sont pas encore bien précis. 

Bordeaux ; Gironde , ] mai 
Peaux de moutons. — Calmes, prix sans changement. 

Ventes, 120 balles Bueuos-Ayres de 73 a, 16,'> fr. les 100 
kit. 

Liverpool, 5 mai. 
Les '.aines indigènes sont sans activité, les acheteurs, 

tant dans le Vorkshire qu'a. Bristol, n'ont opéré que les 
transactions indispensables U leurs besoins, la fin ̂ lu mois 
laisse cependant entrevoir une amélioration. 

Les produits de la l'iata n'ont donné lieu, a Liverpool, 
durant les ventes de provenances diverses des t̂'- et VI 
mars, qu'à un échange de 27o l>alles sur 3i0 oitèrtes : les 
ujix ont été un peu plus élevés que ceux des marchés du j 
Continent. 

Ceux des Indes Orientales, otVorts en vente publique, du 
18 au 21 mars, au nombre de 17..Vi- balles, figurent a la 
vente pour \i !•:>."> balles. U y a en liaisse de 1 d. (0 fr.10) 
en moyenne par livre de l.>0 grammes, sur les laines 
blanches et 1/̂  d. 0 fr. o.">; sur les autres sortes, sauf 
les jaunes intermédiaires ^middle yellowj, qui sont restées 
à peu près stationnaires. 

Lo marché do Bradford est ferme. 
Le Havre, 9 mal. 

Cet article a eu le délmuché de 57 b. Buenos-Ayrcs 
suint, à fr. 2 par kil. et do 22 b. dito à fr. 2 02 1/2. 

LK MAUUIK DKS UUSM A LKII'ZU;. —La vente des étoffes 
de laine et demi-laine pour vêtements et pantalons a éto 
très restreinte à ia graude foiro de Leipzig. Les forts 
acheteurs n'ont pas paru : il3 s'étaient approvisionnés en 
fabrique. Cette habitude contribue à diminuer 1 impor­
tance de la foire. D'ailleurs la consommation do ces arti­
cles baisse sensiblement dans le pays ; l'exportation se 
maintient encore, mais a des prix excessivement bas. Ce­
pendant, les fabricants préfèrent accepter ces prix plutôt 
• lue de renoncer tout à fait au travail. 

(T ill u s » ZKITCXI;.) 

C O ' I ' O X S 
Le Havre, 8 mai. 

Marché ferme. Ventes 6'i0 halles. On cota disponiblt 
et courant fr. 73 75, s/juin fr. 74 25, s/juillet fr. 75 !5>, 
s août fr 76 25, s sept. fr. 76 75, sur octobre fr. '.6 25, 
s uov fr. 74 7r, s déc. fr. 74 25, s/janv. fr. 7 » 2=-, s/férr, 
fr. 74 25, s/mars fr. 74 75 Isa 60 kil. 

Le Havre, 10 mai. 
Ventes : Ml balles. Marché inchangé. 

Liverpool, M mai-
Ventes : b',000 balles. Marché soutenu. 

Now-York, 10 mai. 
Middlinç Upland, 11 11/18. 
Kocottes aux Etats-Unis : 2,500 balles. Inchangé. 
Cotes en oenta du MiddliiiR, classe américaine : àNew-

Orleans, Il 1/-' Savamiah, U 1/4. 

Janvier . . . 
Février . . . 
Mars 
Avril 
Mai 
Ju in 
Juillet 
Août 
Septembre 
Octobre . . 
Novembre, 
Décembre 

Cours 
précédents 

5.5 75 
56 . . 
56 M 
57 25 
57 75 
58 . . 
58 50 
59 . , 

Cours 
du jour 

57 . . 
57 50 
58 . . 
58 50 
59 . . 
59 . 
60 . 
60 25 

H O U B L O X S 
Nuremberg, 3 mai. 

Marché généralement plus calme ; les ventes totales de­
là semaino ont comporté environ 3('0 balles et les recettes 
ont atteint a peu près le même chiffre. Prix sans chan­
gements Les bonnes et meilleures qualités sont recher­
chées U la parité de 130 U l'ai Km. 

On cote : Wurtemberg prima laO à 196,'secunda i>V> 
h 1S5 ; Hallcrtau prima 187 k 190, secunda 175 k 182, 
tertia . . à . . . ; Pologne prima 187 k 190, «eounda . . k 
. . . ; Alsace prima 187 k 1%, secunda 175 k 1«2 : houblons 
des montagnes 1S5 k 190 ; Marktwaare 1J5 k ÏV2, 
Aischgrund '.75 k 1-5 ; Altmark . . . k . Btn, 

C A F É S 
Le Havre, 8 mai. 

Marché ferme. Ventes 60,000 sacs. On cote Santos good 
average disp. et sur courant fr. 56 50, s/juin fr. 56 75, 
s juillet fr. .57 25, s/août fr. 57à75, s/sept. fr. 5S 25, s/oct. 
fr. S8 75, s/nor. fr 69 . . , s/déc. fr. 59 50, s,janv. «b . . 
les 60 kil. 

Eu disponible on a vendu .115 sacs Santos non lavé à 
fr. h 1 ; 1,0!» sacs dito k fr. 56 ; 250 sacs Petit Goavcs a, 
fr. 53 ; 100 sacs Cap k fr. 54 ; 158 sacs Guayra nongrag» 
trillados k fr. 58 ; lâOsacs Haïti Gonaivea k fr. 58; 1M) 
sacs Guatemala k lr.61 et 150 sacs Guayra gragé k tr. 68 
les 50 kil entr. 

Bio-.Janeiro, 8 mai 
Marché ferme): on cote le good tirst 1.̂ 00 Keis. Expé­

ditions de la semaine pour les Etala-Unis 115,il(iO sacs ; 
pour le Canal et l'Elbe 3,0!J0 sacs ; pour la Méditerranée 
4,00c sacs. Ventes de la semaine 114,000 sacs.Recettes de 
la semaine 3 1.000 sacs. Stock 27<>,000 sacs. 

Frets : Par steamer pour Havre fr. 27,50; dito par 
voilier pour le Canal 42s. 6d. 

Change : Sur Londres 20 5/Sd. 

P F T K O Ï . E 

M 
Brème, 8 mai 

Km. sur juin 7,70 Roi ; 
Rm, sur août-décemb.-e, 

Marché calme; disp., 1 
sur juillet 7,-0, sur août 
8.15 Km. 

Brème, 9 mai. 
Marché calme ; disp. 7,65 Rnr ; août-dec s. 15 Km. 
Importations de la semaine 6 603 barils. Exportaiiuiis 

de la semaine H2,U5U barils. Stock 764,783 barils. 

» \ I M » O I \ 
Brème, 

Wilcox disp. S3 1/2 pf.; s/juiu.-juillet 13 1,2 

BULLETIN FINANCIER 
P a r i s , '•) mat . 

Le mouvement d'hier s'est a r rê té sa/U' toutefois-
aucune réaction. La moins-value de six' millions 
l j l sur la rentrée des impots du mois a ' 'avril « 
catt-é néanmoins une certaine impulsion., mais 
l 'abondance du capital est telle que les Rente» ont 
été- calmes. 

L e 3 0|0 s'est a r rê te à 78.89. 
L';iinortissable T'.l.SO. 
Et le 4 liy à 107.75, c'est-à-dire presque au cour s 

d'hier. 
Les aytions du Crédit loncier soûles ont dépassé 

1325. 
Les Obligations foncières ont gagné même 3 fr. 

et les Communales 1 fr. Le Conseil d 'administra­
tion de cetia Société viant, dans sa séance hebdo-
madaire.-d'e.utoriser powr 5,810,000 francs et nou­
veaux prêt*. 

La Banque de Paris s'est t rès bien tenue à 880. 
La Banque de France s'est soutenue à 5110. Cela 

tient à ce que son encaisse métall ique s'est accrue 
de presque 17 millions. 

Le Crédit lyonnais est conrplèiement délaiss»:. 
Les Transat lant iques sans affa ires aucune. 
Le Suez a fléchi sur ses cours d'hier de 11 f r . . 

tandis que la Bmque d'escompte-est en reprise à 
540,25. 

Les Actions aussi bien que les oMigations des 
grandes Compagnies maintiennent progressive­
ment leur mouvement de hausse. 

Les recettes, en effet, des six grandes Compu-
gnies ont eu une augmentat ion nouvelle de près 
d'un million pour la 2e quinzaine d 'avri l . 

NULSK PAUSàiaMiliH.9 

(Par dépêche télégraphique). 

1 h e u r e 2 5 
PREMIER COURS a TERÎCE 

COURS 
précédent. 

VALEURS COURS 
du jour. 

78 
79 

107 

1325 

173-5 
2145 

334 
9 6 

1255 
8 

6 7 2 
205 
6 6 3 
32.S 
457 

8 0 
:-o 
t 0 

HO 

is 
50 

t o 
75 
50 

Crédit général français 

5 0 /0 T u r c 
B a n q u e de P a y s A u t r i c h i e n s . . 

78 97 
SO 0 5 

107 9 2 
5 1 3 5 . . 
1332 5 0 

34.5 . . 
1 7 4 0 . . 
2 1 4 5 

3 3 4 . . 
9 6 9 5 

8 9 2 

6 7 1 2 5 

6 6 5 . . 
3 2 5 75 

C o u r s d e 2 h e u r e s 

COURS 
précédent, 

COURS A TERME CM)} S 
du /o! r . 

Marché d 'Aire, du 9 mai. 
. h. cameline . . • 

15 h. moutardelle . 27 4 i 
45 h. haricots . . 32 15 

. h. pois .. . . 
4ii h. pom. ds terre 7 .. 
Poulets, par couple 5 . . 
Bourre, le kilos;. " . 
Œufs les 26 . . 1 70 

pl h. seigle . 
;'. • h. escourgeon 

46-1 h. blé. . . 
241 h. avoine. 
63 h. fôves.. 

. h. colza . 
. . h. Fèves 
. . h. Œillettes 

13 25 
11 72 
ls 66 
S S7 

15 U6 

78 85 
79 87 

107 80 
96 80 

663 . . 
897 . . 
334 . . 

2135 . . 
757 . . 

1255 . . 
1737 . 
1310 . 
370 50 
365 . . 
372 25 
368 . . 
342 . . 

1325 . . 

3 0 0 français nouveau . . . 
3 0/0 
3 0/0 amortissable 
5 0/0 
Italien 
Autrichien 
Turc 
Egyptienne 6 0/0 
Suez 
Actions Est 

— Lyon 
— Nord 
— Orléans 

Ob! igationa Est , 
— Lyon 
— N i r d 
— Orléans 
— Nord-Eet 

Crédit-Foncier 
Cours d e 4 h e u r e s 3 0 

79 19 
80 22 
107 96 
97 .. 
66.5 .. 
895 .. 
335 .. 
2148 .. 
760 . . 
1255 .. 
1750 .. 
1307 .. 
370 50 

374 Y. 
367 75 

1333 .. 

MARCHE D A N V E R S I mai 
Tous les prix s'entendent en kilos par 100 francs. 

PÉTROLE RAFFINÉ (cote officielle) 
Cours précéd. Cours du jour 

Disponible i 19 lu 
Mai 19 . . . . 19 
Juin f 19 25 . . . . 19 75 . . . . 
Jui l le t . I 19 25 . . . . 19 25 . . . . 
Août I 19 5) . . . . 19 E0 . . . . 

BA1NDOUX. — Marque WIloox 
Cours précéd Cours du jour 

•argue Wilcox, disp.l H t SU 106 . . i 105 50 nS . 
— Mai I 105 25 105=0 . . . . 
— Juin I 105 25 1 105 50 

LARDS 8ALB8 SKCS B'AMftRIQUK 
Ling. mlddles nonv . i 105 1U5 
Short middles b 8 . 109 . . HS . . 109 . . 
Short and long 1 

Mai 105 S0 1 105 50 
Juh I 108 50 ' 106 50 
CAFÉS. — Il a été Brassa hier £.00 sacs Santos good 

average sur décembre à fr. 59 les 50 kil. entrepôt. 
Cote ni'lioiellf. —Santos good average sur septemb. 

à fr. 53 :</!, octobre fr. 59 1/i, novembre fr. 59 1/2, 
décembre fr. b'.t 3/4 les 50 kil. entrepôt. 

LAINES - O n a vendu 62 balles Le Plate suint. 

r i s s i s BT i-ii.KS 
Manchester, S mai. 

Les lils sont peu rechercha pour les besoins de la ta-
brication, les qualités convenables pour l'exportation sont 
également calmes, la demande se borne presque excluai-

rf.RF.ALra (l'hect.) 

FcvcroUes . . . 19 

Beurre, le kil . 2 50 . . . . 
Œufs, les 26. 1 '.O . . . . 

GRAIKBB (ÎCS 1 0 0 k i l . ) 

RC-ILKS (les H m kil ) 

Lin 25 . . . . . . 

COURS 
précédent . 

_ | 
7 8 8 7 
7 9 92 

107 8 2 

1330 . . 

1740 . . 
2 1 4 0 , 

3 3 3 7 5 
9 6 8 0 

1256 2 5 

2 0 0 . . 
6 6 5 . 
3 2 3 7 5 
457 5 0 

C O U R S D E C L O T U R E 

4 1/2 0 / 0 français 

Créd i t g é n é r a l français 

5 0 / 0 t u r c . . . . . 
B a n q u e d e s p a y s autr i ch iens . . 

d u jour 

8 0 15 
107 9 0 

9 7 . . 
1257 M 

478 7 5 

201 2 5 

1 
Cours de clôture au comptant de 10 

COURS 
précédent, I VALEURS COURS 

d u J O U t , 

• T i i l i r — I M T 
Glasgow, ? mai. 

M;irclu> au début plutùi en baisse ; affaires modsrées 
de 41s. yd. à 41s. !©d. comptant et de ils. IM. il 1!i. 
k 1 mois. 

78 
79 

i o ; 
107 

8 0 
95 

9 0 

3 0/0 nouveau 
3 0/0 amortissable 
3 0/0 • — 1884 
4 1/8 0/0 
4 1/2 0/0 1883 

79 IS 
8,1 05 

106 75 
108 . . 

La directeur-gérant : AJ.FRBU REBOUX. 

baix. lnip. A U U D REBOUX, rue Neuve, 
(Maison i Lille.) 

I-.es
salu.lt

